
Monsieur le Président ,

Tout d'abord, je tiens â remercier le gouvernement
et le peuple de la Finlande pour l'accueil amical qu'ils
nous ont réservé dans cette belle ville, et pour la chaleur
et la générosité de leur hospitalité . Je me joins également
à mes collègues pour dire au Secrétaire exécutif ,
M . Palosuo, ainsi qu'à son personnel, combien nous
apprécions la compétence et l'efficacité avec lesquelles ils
ont organisé notre réunion .

Il y a dix ans, la signature de l'Acte final avait
suscité des réacti.ons fort diverses . Certains croyaient que
l'hostilité et l'incertitude qui avalent marqué pendant si
longtemps les relations Est-Ouest fondraient rapidement au
soleil radieux de la détente . D'autres voyaient dans l'Acte
final un ensemble incitatif de grands principes, dont on ne
tiendrai.t pas compte et qui seraient vite oubliés . La
plupart, cependant, envisageaient l'Acte final avec espoir
et réalisme . Le Canada était assurément de ceux-la .

L'espoir étai.t essentiel : le Canada a de
profondes racines en Europe ; nos origines sont en Europe et
nous avons partagé les précieux avantages des idéaux
politiques et sociaux de l'Europe tout comme nous avons
partagé le coût tragique de ses guerres . L'expérience nous
a appris qu'il était possible d'apaiser les désaccords même
les plus anciens, ou du moi.ns de les concilier de façon
pacifique . Nous désirions, ou que nous vivions, entretenir
l'espoir que des solutions pouvaient être trouvées aux
désaccords qui menaçaient toujours la paix et la sécurité de
la famille de l'Europe .

Cet espoir, cependant, se tempérait de réali.sme .
Les tortueuses négociations qui avaient mené â l'Acte final
démontraient que la méfiance et l'hostilité étaient très
profondément enracinées, et qu'il nous faudrait du temps, de
la patience et, surtout, de la détermination pour nouer un
dialogue productif .

L'Acte final n' en constituait pas moins un début .
Résultat équilibré du compromis, il semblait traduire une
détermination commune des États participants de voir la
compréhensi.on et la coopération prendre le pas sur


